La Vie Civile Romaine .
Les routes .

Les Romains ont créé un réseau de routes de plus de 150.000 km  permettant de parcourir l'ensemble de l'Empire à partir de  Rome. D'abord à usage militaire, ensuite politique (gestion des conquêtes) elles seront à l'origine de l'expansion économique de l'Empire, et également une des raisons de sa perte .

Le cursus publicus, service des postes de l'Empire romain , était avec l'armée le principal  utilisateur  de la voie romaine.
Le système fonctionnait si bien que les véhicules du cursus publicus pouvaient parcourir, dans des conditions favorables, jusqu'à 75 km par jour ,ce qui était énorme !


Les premières voies romaines .

Jusque vers 400 av. J.-C., les Romains utilisaient des pistes et non des routes pour se déplacer de leur capitale vers les cités environnantes. 

Le raid des Gaulois de Brennus qui s'avérera désastreux pour les romains en -390, sera ainsi le premier révélateur de l'inefficacité du système défensif de Rome, et celà principalement à cause de la lenteur de progression des troupes sur des chemins peu adaptés.
La nécessité d'une meilleure défense alliée à une volonté d'expansion conduit Rome à mettre en place une structure plus adaptée : des routes solides et un système de relais. 

La première voie fut créée en -312 pour relier Rome à Capoue : il s'agit de la Via Appia .
À la fin de la République romaine, l'ensemble du territoire de la péninsule italienne était pourvu de ces grands axes, chaque route portant le nom du censeur qui l'avait créée. 
Ces voies n'étaient pavées qu'exceptionnellement et uniquement à l'intérieur des villes et à leurs abords (excepté la Via Appia, qui fut progressivement pavée sur tout son parcours).


La conception du réseau :
Le réseau routier est conçu pour répondre à divers besoins :
· soutien militaire
· soutien postal et administratif
· soutien économique
· rôle psycho social non négligeable dans les pays conquis ,car la route nouvellement crée :
· impressionne les peuples conquis .
· accroit leurs ressources économiques,
· modifie leur perception du monde jusque là bien souvent cantonné à leur unique région .
Le "cahier de charge " est le suivant : la route doit être la plus rapide possible, la plus sure possible et être praticable en toutes saisons .
Ceci conduit à de nombreuses obligations :
· la route doit être la plus droite possible .
· Il faut éviter tous les endroits susceptibles d'être inondés .
· Il faut éviter tous les endroits susceptinbles d'être rendus impraticable par le seul mauvais temps (construction   sur les versants sud et non les versants nord des crêtes,etc ...).
L'expansion du réseau .

Au fur et à mesure de l'expansion de l'Empire, l'administration va  adapter le même schéma aux nouvelles provinces. À son apogée, le réseau routier romain principal atteindra ainsi environ 150.000 kilomètres, toutes routes confondues . 

Le réseau se retourne sur ses concepteurs :

À partir du IIIe siècle, le monde romain est peu à peu débordé par les peuples venus de l'est : c'est le début des grandes invasions. 
Le réseau routier romain d'une qualité exceptionnelle, qui fut l'une des clefs de l'expansion de l'Empire fut ainsi une de celles de sa chute.
Élaboration du tracé

Lorsque la décision de construction est  prise, la délimitation du tracé est confiée à des  géomètres, les mensores. 

D'une manière générale, les voies romaines se caractérisent par une grande rectitude.
Elles évitent au maximum les zones marécageuses et les abords immédiats des cours d'eau. 
Les voies s'élargissent dans les virages pour permettre aux chariots, dépourvus d'avant-train, de pivoter au mieux.

Après la prise des mesures, les arpenteurs piquetaient le tracé à l'aide de jalons. 
Pour terminer la préparation du tracé avait lieu le débroussaillage et le bûcheronnage.
Le chantier de construction :


Généralement, la construction progressait simultanément en plusieurs tronçons indépendants de distance variable, ce qui  explique les légers changements d'orientation souvent observés. 
Contrairement donc à l'idée généralement admise, la voie romaine n'obéit pas à un standard type mais plutôt à un ensemble de tronçons de plus ou moins bonne qualité et plus ou moins bien entretenu.


Les constructeurs sont variés et dépendent de l'environement socio-économique :
· Près des forts, la construction incombe généralement aux soldats .
· Près des structures économiques (agglomération,grand domaine,ce sont les bénéficiaires eux même qui font bâtir la voie (esclaves, prisonniers ou travailleurs ).

Le terrassement achevé, on mettait en place différentes couches de matériaux locaux :
· le statumen : c'est la fondation de la voie, formée de blocs de pierres grossières pour une meilleure assise et un meilleur drainage.
· le rudus ou nucleus : c'est une couche de sable ou de graviers étalée sur le statumen pour permettre une égalisation du niveau.
· le summum dorsum : c'est la bande de roulement, formé d'un mélange de sables fins, de graviers, de chaux ou de terre. Il devait allier des qualités de souplesse et de dureté. 
Contrairement à une idée trop répandue, la voie romaine est rarement pavée, à l'exception des entrées de villes.

Le profil final de la chaussée était bombé, permettant ainsi un écoulement aisé des eaux pluviales vers des fossés de drainage situées de chaque côté.
La voie étant le privilège des troupes, des chariots et des voitures de transports de personnes, des chemins doublent souvent les voies pour permettre le passage des piétons et cavaliers.
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Les différents statuts des voies romaines :



Les viae publicae :

Les viae publicae reliant les grandes cités entre elles. 
Elles sont également appelées viae praetoriae (voies prétoriennes), viae militares (voies militaires) ou viae consulares (voies consulaires). 
C'est l'État qui prend en charge le financement de leur construction, mais une contribution peut être exigée des cités et des grands propriétaires des domaines traversés par ces voies.

Elles portent souvent le nom de la personne qui a apporté le projet de sa construction (Agrippa pour la Via Agrippa, Domitius Ahenobarbus pour la Via Domitia).

La gestion en est ensuite placée sous la surveillance du curator viarum, fonctionnaire d'État. C'est le donneur d'ordres des travaux de la voie, de ses réparations.

La largeur moyenne constatée d'une via publica est de 6 à 12 m.


Les viae vicinales :

Les viae vicinales s'embranchent à partir des viae publicae et permettent de relier ainsi entre eux les différents vici (un vicus est un gros bourg) d'une même région. Elles constituent bien évidemment la majorité des voies du réseau.

La largeur moyenne d'une via vicinalis était d'environ 4 m.




Les viae privatae :

Elles reliaient les grands domaines, les villae, aux viae vicinales et publicae. Elles étaient privées, réservées à l'utilisation seule du propriétaire qui les finançait en totalité. On les retrouvait souvent en limite de propriété.

La largeur moyenne d'une via privata était de 2,50 à 4 m.
Les cartes routières .

Le travail des arpenteurs ,grâce aux énormes quantités de données qu'ils ont pu recueillir (distances entre les villes, obstacles, ponts, etc.), a  fourni la base d'un système de cartes routières .

Aucune échelle, aucune orientation , mais "du concret" : des repères, des distances, des indications sur les difficultés du parcours ou la présence d'auberges .

La "Table de Peutinger" , faite par un moine alsacien au XIIIe siècle, et aujourd'hui conservée à Vienne,compile en  11 feuillets l'ensemble du monde connu de l'époque, de l'Angleterre à l'Afrique du Nord et de l'Atlantique à l'Inde.
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Les aménagements des voies romaines .

La construction d'une voie romaine ne s'arrête pas à la fin du chantier proprement dit ; à l'époque comme de nos jours,un ensemble d'aménagements va permettre aux voyageurs de se déplacer dans les meilleures conditions possibles.


Bornes milliaires :

À intervalles très réguliers, les romains érigent en bordure des viae publicae et vicinales des bornes milliaires. Ce sont des colonnes cylindriques hautes de 2 à 4 m et de 50 à 80 cm de diamètre, avec une base cubique, le tout planté dans le sol à environ 80 cm. 
Les bornes milliaires n'étaient pas placées, comme les actuelles bornes kilométriques, tous les milles 
(1000 double pas de 1.048 m)  ; elles correspondent plutôt aux panneaux indicateurs placés régulièrement  sur les routes( généralement près d'un point remarquable : croisement,sommet de côte, pont ...) pour indiquer la distance jusqu'à la prochaine étape . 

Sur chaque borne milliaire, et toujours en hauteur parce que les  utilisateurs des milliaires sont "montés" : cavaliers, cochers..., on retrouve plusieurs inscriptions :
· le nom de l'empereur qui a ordonné la construction ou la réfection de la voie,
· l'origine du milliaire (s'il a été placé là après les travaux ou après une réparation)
· les distances entre l'endroit où ils se trouvent et les villes, gros carrefours routiers ou frontières. 
Ces distances sont exprimées en mille. Le mille romain, (milia passuum) correspondait à 1000 pas (en réalité, doubles pas) de 1,48 m, soit 1,480 km.
Certaines voies ont fait l'objet de bornages à différentes époques (la Via Domitia par exemple), avec un système de mesure différent, et on a donc retrouvé par endroit des séries de plusieurs bornes milliaires.
En général,le calcul de la distance est le suivant :
· Le point "0" est le centre de la ville la plus importante de la région .
· Les voies romaines en Italie sont balisées avec des miles romains ,d'où le nom de bornes miliaires,
mais dans certains cas ,on neparle pas en miles romains mais en lieues romaines (2.5 milles romains- 2.200 m) et comme on parle de "lieues" ,on parle de bornes leugaires et non miliaires .
Par ailleurs,souvent aussi les anciennes mesures locales des pays conquis sont mentionnées 
(en Gaule par exemple on parle de "lieues gauloises ( 2.415 m au lieu de 2.200 m) ) .
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A l'empereur César Marcus Piavonius Victorinus le pieux, l'heureux, l'invaincu, le vénéré, au grand pontife, au consul avec puissance tribunitienne, au père de la Patrie, au proconsul.....



...... De la cité de Rèmes :  4 lieues .....


Des passionés ont réalisé des thèses fort intéressantes sur ces bornes miliaires.
Pour ceux que celà intéresse,je suggère ce site particulièrement bien fait :http://archeolyon.araire.org/Bornemil/voiesrom.html
Pour les autres, je résume ...
· Il faut distinguer les bornes miliires des bornes vôtives,les bornes vôtives sont généralement plus belles,sauf autour des agglomérations importantes où les bornes miliaires peuvent être particulièrement soignées .
· Les bornes miliaires sont généralement cylindriques,bien que l'on en trouve d'autres formes .
Il est fort probable que si la borne n'a pas une section de cylindre mais une section d'ovale que cette borne est une ancienne borne miliare qui a été "resculptée" par un réparateur de la voie voulant effacer la trace du constructeur de la voie .
· Ces bornes sont de construction locales et ne sont donc pas toutes rigoureusement identiques .
· Ces bornes ne sont pas toujours très facile à lire :
· les abréviations sont très fréquentes et parfois constituent la totalité du texte ;
· les fautes d'orthographe sont fréquentes.
· les "correction" ou les "surcharges" sont fréquentes .
· Les inscriptions peuvent être réalisées de diverses façons .
La pluprt du temps,elles sont gravées sur le cylindre même .
Dans certains cas,c'est différent :
· une zone "plane" a été dégagée dans le fut pour l'inscription .
· on ne retrouve pas d'inscription parce que l'inscription a été peinte et non gravée.
· on ne retrouve pas d'inscription mais des points de fixation laissant penser que l'inscription devait figurer sur une plaque de bronze qui a disparu .
 

Passage des cours d'eau :

Dans un souci d'éviter au maximum les détours, les ingénieurs romains avaient élaboré un ensemble d'aménagements permettant de franchir les cours d'eau.
· Le simple gué .
· Le gué aménagé : un dispositif quelconque canalise l'eau et facilite la circulation qui se fait cependant "toujours à gué" .
· Pont à socle de pierre et tablier de bois .
· Pont entièrement en pierre avec des arches uniques ou multiples .
· Pont de bateau pour les larges fleuves .
· Enfin, le système des bacs payants, chargés de transporter d'une rive à l'autre voyageurs et marchandises, était aussi largement utilisé.

Tunnels:

En zone montagneuse, de nombreux endroits ont été creusés  pour permettre le passage. 
Lorsque l'endroit ne nécéssitait pas un tunnel,on a parfois creusé la roche d'un seul côté pour permettre d'élargir quelque peu la voie. 
Relais et auberges : manso et mutationes . 
· La Mutatio est une halte-relais répartie tous les 10 à 15 km, pour la simple détente et le changement éventuel de monture.
· La Mansio est plus importante : on trouvait une mansio toutes les trois mutationes. Elles étaient distantes entre elles d'environ 30 à 50 km et, pour bien les identifier, étaient souvent peintes en rouge, comme le sont encore de nos jours en Italie les maisons de cantonniers qui les ont remplacées (de là vient le toponyme courant de "Maison-Rouge"). 
Tenu par le caupo, c'est un lieu d'étape bien équipé et permettant éventuellement d'y passer la nuit. 
On y trouvait une auberge pour le repas, un service d'écuries – le stabulum - pour le repos des montures, un maréchal-ferrant, voire un charron chargé de l'entretien des véhicules.

De nombreux écrits nous sont parvenus concernant la vie dans ces auberges. Ces tabernae avaient quelquefois une très mauvaise réputation et le voyageur préférait souvent camper à proximité, utiliser le deversorium (logement public pour les plus riches) ou mieux, se faire inviter par lettre d'introduction en pratiquant l'hospitium (l'hospitalité).


Les constructions "annexes" :
· La sécurité toute relative sur ces voies a vu très vite la nécessité de construire des camps militaires. Outre le rôle de sécurité, la garnison pouvait être utilisée pour la réparation de la voie.
· Pour le réconfort spirituel , les voyageurs trouvaient régulièrement le long des voies romaines des temples dédiés aux divinités ayant un rapport avec la route :
· Mercure, dieu du commerce et des voyageurs .
· Diane, gardienne des routes .
 
Témoignages archéologiques .

Les voies romaines peuvent se voir encore de çi,de là de nos jours ,mais "où les chercher" ?
· En zone "propice" à la construction d'une route,il est possible de construire une route "ici" ou "là" et donc il est fort possible que la route actuelle longe la route romaine sans la recouvrir .
· En zone "difficile" au relief accidenté, là par contre, il n'y a généralement qu'un seul tracé possible, aujourd'hui comme hier, et donc la plupart du temps la voie romaine a complètement disparu au profit du réseau routier actuel .
